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avait plus aucune trace de maladie et qu’il n’y avait plus de fièvre 
et que l’enfant pourrait reprendre sa classe le lundi. Depuis ce 
temps elle est bien et je suis heureuse de témoigner ma reconnais­
sance envers le lion Frère Didace et je vous recommande de ne pas 
m'oublier dans vos bonnes prières, Très Révérend Père, malgré mon 
indignité, je me signe comme témoin de cette guérison.

Mad Jos. Sp.
155, rue Saint Martin, 

Montréal.

Je tiens aussi à remercier publiquement par la Revue le bon 
Frère Didace ; dernièrement atteinte d’un rhume assez grave je fus 
prise d’une violente douleur au poumon droit ; elle me faisait beau­
coup souffrir et aucun remède ne parvenait à la calmer. Alors j’in­
voquai le Bon Frère Didace et le lendemain cette douleur avait 
disparu ; je pouvais me remettre au travail sans difficulté. Déjà, à 
plusieurs reprises, le Bon Frère Didace nous a secourus dans des 
cas de maladies assez graves. Donc remerciements au Bon Frère 
pour les faveurs qu'il nous a obtenues dans le passé.

Une associée de la Pieuse-Union.
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Pour la neuvième fois, les PP. Capucins de la province de 
Paris publient leur Almanach et l’édition de l’année 1909 est 
digne des précédentes. Même agréable variété d’articles, même 
aimable choix d’anecdotes, même richesse d’illustrations ; récits 

de missionnaires, poésies, contes et légendes, fantaisies et histoires contempo­
raines donnent aux 80 pages de VAlmanach un irrésistible attrait ; il y aura, cette 
année encore une place à tous les foyers pour l’Almanach franciscain-


